Sur le portrait de Mile (a Follote

(& douce réverie et (a vivacite,

(& gaité jointe & a décence,

(& finecce avec [innocence,

Et la pudeur avec [a volupte,

Voilé quel heureux ascemblage

A da compoger votre image.

Dboi vient quavec plaicir lveil caicit chaque trait
De cette peinture fidéle ?

Cect quon trouve dang le portrait

Ce quon chérit dang le modéle.

Que dic-je ? e pinceau ne parle ici quaux yeux :
Qi cont cec chante délicieux,

Cec harmonieuces merveilles

Qui raviccent le coeur et flattent lec oreillec ?

Jécoute, et nentends point les accents enchanteure



De cette voix ¢i légére et ¢i tendre.
Heureusement pour la paix de nog coeure
(art de Zeuxic ne peut lec rendre.

Son image cur nous aurait trop de pouvoir,

i le pinceau joignait le bonheur de lentendre
Au plaicir ¢i doux de la voir.

Et ¢i je pénétraic dane cette Ame ¢i pure

Que dang un corps charmant enferma la nature,
Que de centiments délicate !

Je voudraic bien lec peindre ; maic, hélac !

(& vertueuce Annette, é ca gloire coppoce ;
Dun vain renom évitant lec éclate,

(& modecte pudeur qui dang con coeur repoge,
Voile & nog yeux ce¢ innocents appas :

Cect le calice de la roce

Dont le parfum cexhale et ne ce montre pas.
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